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PREMIERE LECTURE (Pr 8, 22-31) 

Écoutez ce que déclare la Sagesse de Dieu : « Le Seigneur m’a faite pour 

lui, principe de son action, première de ses œuvres, depuis toujours. 

    Avant les siècles j’ai été formée, dès le commencement, avant 

l’apparition de la terre. Quand les abîmes n’existaient pas encore, je fus 

enfantée, quand n’étaient pas les sources jaillissantes. 

    Avant que les montagnes ne soient fixées, avant les collines, je fus 

enfantée, avant que le Seigneur n’ait fait la terre et l’espace, 

les éléments primitifs du monde. Quand il établissait les cieux, j’étais là, 

quand il traçait l’horizon à la surface de l’abîme, qu’il amassait les nuages 

dans les hauteurs et maîtrisait les sources de l’abîme, quand il imposait à 

la mer ses limites, si bien que les eaux ne peuvent enfreindre son ordre, 

quand il établissait les fondements de la terre. 

    Et moi, je grandissais à ses côtés. Je faisais ses délices jour après jour, 

jouant devant lui à tout moment, jouant dans l’univers, sur sa terre, 

et trouvant mes délices avec les fils des hommes. » 

 

DEUXIEME LECTURE (Rm 5, 1-5) 

Frères, nous qui sommes devenus justes par la foi, nous voici en paix avec 

Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, lui qui nous a donné, par la foi, 

l’accès à cette grâce dans laquelle nous sommes établis ; et nous mettons 

notre fierté dans l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien plus, 

nous mettons notre fierté dans la détresse elle-même, puisque la 

détresse, nous le savons, produit la persévérance ; la persévérance 

produit la vertu éprouvée ; la vertu éprouvée produit l’espérance ; et 

l’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans 

nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. 

 



En ce dimanche de la Sainte Trinité, la première lecture est extraite du livre des Proverbes qui 

est une collection de plusieurs recueils de proverbes et d’enseignements sur la Sagesse. La 

première partie présente la Sagesse avant la création (jusqu’à les éléments primitifs du 

monde), la suite montre comment elle a participé à la création et pour finir nous y découvrons 

des détails uniques sur la personne de Dieu le Fils. Le monde crée n’est pas désordonné 

puisque la Sagesse en est le maître d’œuvre. La Sagesse est divine dans sa nature, elle est 

distincte dans sa personne, elle était à côté de Dieu, l’artisan qui a réalisé la création, lieu du 

plan d’amour de Dieu pour y accomplir son plan d’amour envers l’humanité. L’amour existait 

depuis toujours dans ces relations entre les personnes divines que la fin de la lecture 

entrouvre. Quand le livre des Proverbes est écrit il n’est pas question de Trinité, cependant la 

foi juive pressent qu’au sein même du Dieu unique, il y a un mystère de dialogue et de 

communication. Ce mystère de la vie trinitaire ne sera deviné que dans la méditation du 

Nouveau Testament, après la résurrection du Christ. Le but de cette création a été pleinement 

atteint avec le Christ pour accomplir le dessein de la Sagesse et accomplir la Rédemption. La 

misère des hommes a donné à la grâce divine l’occasion de se déployer envers eux dans toute 

sa merveilleuse grandeur. 

La lettre aux Romains est la plus longue des lettres de Paul. A cette époque, autour du bassin 

méditerranéen il y a une colonie juive, certains d’entre eux ont reconnu en Jésus le Messie, 

d’autres non. Et puis il y a les anciens païens devenus chrétiens, il y a donc des conflits dans 

les pratiques religieuses et Paul se donne comme mission de ramener la paix. Son argument 

est le suivant : vous chrétiens, quel que soit votre passé, êtes tous égaux devant le salut. Le 

thème fondamental de cette lettre est que le salut apporté aux hommes par le Christ ne vient 

pas d’une récompense due à des mérites mais il est pure grâce : un don gratuit. Pour Paul le 

principe du salut est le Père, le Fils est l’exécutant et l’Esprit en est le don. Pas plus que dans 

le livre des Proverbes nous ne lisons le mot « Trinité » mais lorsque Paul parle de la grâce c’est 

bien de cela dont il est question : « voici en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ » et « 

l’amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné ». Cette 

faveur dans laquelle se trouve le croyant ne doit rien à ses propres efforts, il apprend à 

connaître ce que Dieu est et à trouver sa joie en Lui. C’est à travers les peines profondes, les 

souffrances que le croyant connaît Dieu et fait l’expérience de ses propres ressources. 

 

 

• Seigneur tu nous fais partager ce qui remplit ton cœur et nous sommes en 

communication avec une source inépuisable par le canal de ton Esprit Saint. Nous te 

rendons grâce pour ton amour pour nous et qui jaillit vers notre prochain. 

• L’espérance est une vertu de pauvre : elle est au bout du chemin du dépouillement, au-

delà de nos découragements, de nos acharnements. Elle naît quand nous sommes 

complètement remis à la confiance en Toi Seigneur, aide-nous à acquérir la sérénité qui 

n’est pas notre œuvre mais la tienne. 

• La sagesse dont il est question dans la première lecture est une manière de vivre, une 

façon de concevoir l’existence individuelle, familiale et sociale. Son principe est la 



modération : savoir se comporter de manière intelligente et respectueuse envers les 

hommes et la création. Pardon Seigneur pour tous les manquements au don que tu 

nous as fait. 

• L’Esprit Saint met dans nos cœurs l’amour même que Dieu porte à l’humanité. Nous 

devenons ainsi capables d’aimer, Seigneur fais nous entrer peu à peu dans ta 

communion trinitaire. 
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